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raska. Cette dernière élection fut contestée par une
requte des éleétenrs du Corinvallis. ' Selon cette
requête, dit M. T. P. Béd:ard, I Histoire de Cinquante
Ans," l'élection avait été conduite par un Officier rappor-
tour ne parlant pas le français,, A Berthelot était candi-
dat, on demandait aux électeurs son nom de baptême, et
s'ils se trompaient. l'officier rapporteur faisait autant de
candidats qu'il y avait de noms diflérenti rron-oncés,
tandis qu'il n'en faisait rien pour X. Taché, q'ui paraît-il,
était le candidat officiel." La chambre ne fit aucun cas
de cette requête. Nous avons cité cette phrase de M.
Bédard, *quelque tmal construite qu'elle soit, pour faire
voir que les trucs électoraux ne sont pas d'invention très
récente.

MM. Alexandre Menut et Joseph Bouclir représen-
tèrent ensuite Coruwallis de 1803i à 1814, et furent rein-
,placé., en 1804, par M.\L J. N. Perreault de la Ii;vière-
Ouelle, et Alexandre Roi. Nous ne connaissons aucune
particularité renarqu'able sur.ces députés.

Une nouvelle paroisse, Saint-Anîdré, avait été érigée
en 1791.. Ceux qui seraient tentés de croire que cette
cure est inamovible pourrout se convîinicre du contraire
en lishnt la liste suivante des curés de cettn paroisse.
M. fgnaice Leclerc, I7MI-1794; M. Michel-Augnste Aniiot,
1795-179) ; M. François Vézina, 1800-1S02 ; M. Joseph
Dorval, 1802-IS805 ; M. Micel-Auguste Aniot, 180G-
13t09 ; M. Létang.. M. Barthiélemi. Fortin, 1815 ; M.
Rémi-Pierre Joyer, 1816 ; M. Philippe Auguste Parant.

.1817 ; M. Pierre Flarien Leclerc, 1821)-1837 ; M. Louis-
Antoine Montmniny, 183S 1843; M. Paschal Poul'ot, 1843-
1849; M. Narcisse Doucet, 1849-1862; M. J.-Bte Gagnon,

.1862-1867 ; M. Jean-Baptiste Perras, 1837.1872, et le
curé actuel M. Lotis-Barthélemi Hallé. Il m:nque quel-
ques noms dans cette liste, assez lon)gue pourtant.

Nécrologie.

Mulier timens Dominant, ipsa
laudubitur.

Prov. XXXI, 30.

bénit ce mariage, et quinze enfants'qui grandirent enton-
rés de soins extrnordinaires, connaissent seuls tous les
trésors de dévouement et d1e chaîrité de son coeur mater-
nel. Pour récomp.nser dèzs ici-bas cette mère profondé-
ment chrétienne, Dieu se choisit un lévite dan1s sa famille,

t le lévérend P. Miville-Deschnes. curé de Saint-Sanuel,
et lui denmnda pour consoler les misères de toutes espèces
les Sours Ste-Christine et St-Lazare, ciez les Soeurs do
la Charité du Québec.

Epouse accomplie, elle prévenait les moindres désirs
le souni mari, et les quarante-hmit annés de cette union
é rt sons un ciel touijnurs pur. Hunble, soumise,

dévonée. charitable, prévoyant tout aimante et sensible,
l'iue piété tendre et solidn, cherchant tonjours à passer
inaperçne, elle menla ue vie qui n'est qu'un long dérone-
ient à Dieu, déMueinent à son mari.à ses enfants et aux

malheureux. Toujours calne et sereine dan s lus épreuves,
elle avnit, sans le savoir, le secret do guérir les blessures
du cœur et de ranene'r la gaieté sur les fronts. Une cer -
taine timidité naturelle allait bien à cette douce physio-
noinie, et soit commerce était doux et agréable lorsqu'on
savait la mettre à l'aise. Elle fat. ci un mot, la person-
nifiication du devoir, la femme fo-te, dont la mémoiro
sera bénie, aussi sa perte est-elle bien douloureusu pour
son. mari, ses enfants, petits enfants, et pour tous ses
amiis.

'ois ceux qui la connurent l'ont aimée, et la pleurent
aujourd'hui.... Encore une âme eainite qui a fini son
pclrng sur. cet to terre, encore in élève de plus ait
ciel !..... Que notre consolation soit du prier pour elle,
puis le i éclamer son intercession auprès de Dieu. Qu'elle
noius donne sa confiance assurée à l'heure suprôme qui
nons réunira daits la Inaison de Notre Père qui est aux
cieux !

Une de ses sours est morte religiense chez les Révé-
rendes Sours de la Congrégation Notre-Damn, elle por-
'ait le nom de Sour St-Lazat e.

Les funérailles Ont enx lien, mardi, le 4 mars, a1 Sainte-
Anne. M. A. Micliaud, prêtre du collége de Sainte-Anno
a fhit la levée ai corps, et a chanté le service assisté de
MM. les abbés P. Onellet et L. Miville, coumme diacre et
sons-diacre. M l'abbé E. Dionne a présidé à Plabsoute.
Le Rév. M. P. Miville-Dschmênes et les sœurs Ste-Chris-
tine et St-Lazare assistaient, on remarquait ou outre, ait
chSur, lM. la-s abbés L. O. Tremblay, L N. Lessard et
F. Ciabot, dans la nief, les Révérendes Sours du couvent
de Sainte-Anne avec leurs éléves.

R. I. P.

La paroisse de Saint-Anne de la Pocatière voit dispia-
raître une mère de faimille accoenplie : Madame And ré C AU S B R I E A G R I C O L E
Miille-Deschènes, né% .uce Daumais. Elle s'éteignait
jeudi, le 27 février 1890, dans les sentinnts d'une pleine
confiamce en Dieu, d'une piété peu comlinune ; elle ne L'ensilage.-(Suite)
pou'vait trembler devant la mort celle qui n'avait pas à-
trembler dovarit sa propre conscience. Elle était dans la
(6e ainnié de son ùge.

Née à Saint-lDenis de Koouraska, le 7 jiîillet 1824, -à van tages que présenic la conservailon (al fourrags pr>
elle perdit son pNè-e et sa muère à l'Age do 8 ans, et fut l'ensilage sur le mode ds conservation par leflan iage.
recueillie par ses oncles maternails. Lit Révérend M.
Potvini, curé de Saitît-Croix, Lotbinière, la prit d'abord S'il est un fait avéré, reconnu de tous les cultivateurs.
qelqne temi).s eliiz loi ; c'est li qu'elle lit sa prenmièrd c'est qu'une quantité dUjerlbe donnée, qui, consommée a.
commnunion, putis M. Clovis Ptotviin à Sainte-Anne la Po- P'état vert, fep te une -valeur nutlitive déterminée,
catière, reçut la petite nièce et l'éleva avec le plus gl and partie otabl c

soiilperd une <atenoal le cette valeur cii passanrit à l'état
La jeune orpheli'ne, donée de tontes les qualités aironr do foin distiné à la nourriture hivernale iles bestiaux.

était d'une piété atgélique, Rou attrait leut portée vers la. La v.achAe, qui vous donnait- eri été, nonrrie d'herbe
vie. religieusè, tmais un pouvant obtenir dei son tutenr verte, d'excellent lait et d'excellent beurre d'une couleur
qu'il lui fit donner .'iistriuction· suflisanîte, elle cotmprit let d'une saveur des plus agréables, ne fournit plus en
que la Pro>videne livim lPapelnit à un autre ge-nre die
-vie et elle se mtarinit, à l'(ge de dix-huit ais, à un bat v hiver, quand elle mange la ime herbe convertie en foin,
cultivateur de quelques anncs plus Agé qu'elle. Dieu qu'un lait médiocre et un beurre pâle, dur, insipide.
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